
LA  THEOLOGIE  DES  MACHINES´


La théologie propositionnelle propre d’une machine universelle est 
définie par l’ensemble des propositions vraies au sujet de la machine 
dont on soustrait l’ensemble des propositions prouvables par la 
machine. Les mots «vrai» et «prouvable» sont pris dans le sens 
mathématique de Gödel et Tarski. Ceci sera expliqué de façon détaillée 
sans qu’aucun prérequis ne soit nécessaire, autre qu’une curiosité pour 
l’approche rationnelle et hypothético-déductive des questions 
fondamentales. Cette théologie apparaît mathématiquement si fine que 
les nuances de la connaissance/connaisseur [cf. le Théétète de Platon] 
génère une interprétation arithmétique des hypostases primaires de 
Plotin : l’un, l’intelligible et l’âme universelle, ainsi qu’une 
interprétation arithmétique de la matière intelligible et la matière 
sensible d’autre part. Chaque hypostase admet sa propre logique. Nous 
allons comparer la logique de l’hypostase de la matière intelligible avec 
la logique quantique extraite de l’expérimentation, et nous allons 
comparer la logique des hypostases de l’intelligible et de l’âme 
universelle avec les écrits des mystiques et les explorateurs 
enthéogéniques.

Ce séminaire se place dans le cadre de la défense du rationalisme et du 
libre examen. Tout ce qui y est avancé l’est dans un esprit ouvert aux 
interrogations, au débat ainsi qu’aux critiques, pourvu qu’elles ne 
reposent pas sur des dogmes ou des rumeurs.
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